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LE NORD DONNE L'EXEMPLE

lez temps où les marchands d'une Même branche de rom-

maesv s regardaient ec ennemis ne sont Pas bien éloignés de

nous. La génération actuelle a connu ces tempo heureuse-

ment dîspamti, nous l'espérons. Aujourdl'hui, dans une même

ligne d'affaires. les marchand, restent toujours des couleur-

restu mals des concurrents animés d'un ezprit de confrater-

cité qui va chaque jour s'acentuant et qui tourne à l'avantage

des commer'çats. Des sentiments de ronfraternIté à ceni de

solidarité Il s'y a qu'us pas facile à franchir, L'intérêt com-

mus ou plutôt les Intérêts communs ne peuvent être bien dé

fendus que par des unions. dez groupe. ayant lez mêmes be-

soins, les mêmes asPirations, lez mêmes droits et tes mêmes

devoirs. Ceux qui veulent rester Isolés, demeurent Imputa-

sante Alors que ceux qui s'unissent et s'associent pour rombat-

Ire les mêtmes combats sont forts et puissants
C'est ce que semblent romprendre davantage chsque jour les

commerçants de Montréal qui com otent maintenant plusieurs

Assocations ou sociétés dont os A pc rcossltre te pouvoir

en mIànteul circonstanices auprès des municipalités et dez goc-

On ns naurait donc trop intier l'entente entre commerçats

ducnos lIlgne de commerce pour l'adoption de mesures
d'intérêt commun.

A ce pro",t il est venu à notte connaissance que, dernière-

ment les marchands de marchandises sèches du nord de la

cité de Mdontréal. se sont réunis chen l'un d'eux L'assemblée

se comptosait de MM. C. Duranceau, M. David, S. A. Laroete, B.

Leclair, P. P. Massé. A. Labrecque, I. W. fiirrd, B. Viau, M.

Dacie. A. Lamy, J. C. Préfontaine. A. Lefebvre, A. Rouleau et

J. O. Gareau'
A cette assemblée il a été ditîdé à. l'unanimité dez mac.

chan"a présents de continuer la femeture à i heures le Jeudi

soir pendant toute l'année, sauf dans le mois de décembre et

les semaines qui auront un Jour de fête.
une entente S'est également, faite entre les Marchands pour

régnlariser le prix du fil Coates, de la ouate et différectes au.

Ires marcehandises.
Voilà qui vaut mieux certainement que de se faire une con-

currence roiceuse en vendant à perte lez marchandises com-

me malheureusement, plusieurs marchandsi te font encore.
Quatre marchands ont dans cette circonustacce témoigné de

leur désir de faire Partie de la Société des Marchands détaIll

leurs et ont fait inscrire leurs nobls
A cette réunion. MMi. . O. Gareai. M. David et C. Danse.

rat ont été désignés pour visiter tes marchands- taillesrt et

les messieurs qui se sont pus encore entrée dans le mouve-

ment afin de les décider à s'unir à leurs confrères.
Les marchands du nord de la cité donnent là un excellent

sempis de ce que peut faire l'entente entre commerçants.

Chez eun le« relation» sonDt todaeaimable.. -o sont de

vrais camaradez qui z'entendettt et tirent de leur union dez

avantagez que ne pourraient obîtenir descn'ur!t ennemie-

Espérnsz que t exetmple sera partout suivi danb l'intérêt

de totus.
LE TARIF ET LES COTONNADES

Lez manufatutriers aintsi que Ils Outre inttéressé. datte Iln

duztrie cotonnièe *n Canada sont trèn désaPPIItttt. de te que

le CIonternoet Fédéral tt'klt a Pu é &fl àcoie letttli

see tarifs de douane eue les ttt.nade.s de provenante étran'

gê . ,tev.ý.d
Au tcourant d'tune reette entrevueM5 tveenn t

la Maison Stevenestn à iiae-kader à C",, reprégenta.d de la

týiseniln Cotton Mil et enet.P.e les griefs des manufactu-

riers de tissus de roton1 tomme aoit:
-Parmi lez indiustries- ndett' qui otttdettdl att tin

vernement Fédéral une prottectittn légitimne, Il n'en est aucune

qui mérite plus de vole ses vtoeux enautée qtte l'indttstrie coton

nièce Les salaire que nons payons entrent pttur une très lar-

ge part dans le prie de colit de l'artille mastufactuté et ous.

sommes quelque Peu déeaPV)telts de (e qrtt' le t;Iotlvertiement

ait cru devoir ignorer nlos représetttattens a ce suJet Depuis

tISlt il est entré au Canada des cotonneades éteangéres pour

une valeur de $25,000,000,II soit une augmentatiotn d'environ 64

pour cent. Sacs crainte d'être taxé d*enaçértîtt ose peut die

que lez decu tiers de ces marchand le" auraient dte être manu.

facturées au Canada. L'aunée dernière, Il a été fabtrique au

Caesda, de S 11,(0() .ttt0 à 11te tttttecttent et

le nombre d'ouvriers empîtepès S leur falritBt on a été

trés grand. Ces ouvriers sont bien parés, Ils reçoivent leurs

saiaires réguîlièremenet toutes Ils quinzaines et comptent dans

le nombre des meilleure clierits d e fermiers, ce que es der'

biers paraissent Ignorer.
Si les manufarturiers de t-otonnadet avaient demandé une

augmentatiotn déraisonnable de droits d'entrée, le refus du gou

vernement n'aurait causé aucune surprise; maie totut ce qui a

été demandé a été une augmtentation de 3 1-3 pour cent sur lez

lignes dans lesquelles Il entre le moins de main-d'oeuvre et

6 2- pour cent sur relie. où1 la mit'ourejetie un plus

grand rôle, ainvi la proportion avec le tarif préférentiel actuel

serait de 6 et 10 pour cent.
On dit bleu souvent que l'industrie du coton est dan@ une

situation florissante et qu'elle n'a aucun besoin de pluts de

production; ceux qui parlent ainsi ne suivent cerbaiement pan

lez eours des valeurs en bourse Lez entes de la bourse sont

pourtant la meilleure Indication de la prospéritéê financière

dms grandes corporations et quiconque se donnera la peine de

les étudier pourra oie que notre Industrie a besoin d'un tarif

plus favorabte. Il ne me semble pas que l'industrie ait do

griandez chanesé d'être setrect srttteiement. quoique à en

juger d'après le budget on fera peut être quelque chose pour

ellets et l'Angleterre nous refuse la réciprocité?
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